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Petite toqne en antilope noir; plume du même ton 

MANTEAUX D'HIVER 

Les manteaux nouveaux restent de 
ligne très classique. Ils sont droits, un 
peu évases, mais les proportions de leur 
longueur par rapport aux jupes sont 
extrêmement variées-, trois quarts, trois 
cinquièmes, cinq huitièmes, deux onziè
mes. 

Beaucoup se ferment par une ce in
ture, mais Ils sont en majorité retirais 
par un simple bouton. Toute leur é lé
gance réside dans les ornements de 
fourrure. Les cols qui auréolent si gra
cieusement le visage, seront toujours en 
faveur à condition de ne pas prendre 
des proportions démesurées. Mais nous 
voyons surtout mille combinaisons Ingé
nieuses et nouvelles. Les cols, posés à 
plat, se terminent en gilet ou bien 
s'arrondissent autour des épaules en un 
petit capulet. La précieuse hermine 

forme, sur les manteaux habillés des 
nœuds et des poignets très é légants . 

Enfin, les manches sont tout en four
rure parfois, sans aucun autre rappel 
de cette fourrure sur le manteau, et sont 
reliées souvent entre elles par un empiè
cement formant col. 

Nous vous présentons ici trois modèles 
bien dans la note actuelle: 

1° — Manteau habillé en velours noir, 
de forme souple, enveloppante, ourlé 
d'hermine. 

2" — Manteau de lainage marron dont 
les manches , le col et le bas sont en 
ragondin. Fermeture de passementerie 
(ta ton de la fourrure. 

3" — Ensemble en beau lainage noir 
dont le haut du manteau, c'est-à-dire 
manches, empiècement et col, est en 
agneau rasé noir. 

INDÉFRISABLE A L'HUILE ARTlIRITfQl'ES 
LA POUDRE DENTIFRICE c VICHY-

ETAT » blanchit les dents, raffermit les 
gencives, évite la carie des collet». — En 
vente partout 10 fr. la boite : 6 fr. la 
1 2 boite. Exigez Vichy-Etat. 

F i l e t d e b œ u f b r a i s é 

Ayez un beau milieu de filet que vous 
piquez de bardons fins. PlesSan, mettez 
dans une casserole des tranches de lard, 
des oignons et des carottes coupées en 
rondelles, un bouquet garni. Posez le fi
let sur cette préparation, salez, poivrez, 
arrosez d'un verre d'eau-de-vie. Couvrez 
le tout d'un papier beurré et faites cuire 
pendant trois heures avec feu dessus et 
dessous. 

par le nouveau procédé .\l>lill.N 
à titra de réclame pour M fr 

A. VANDENBBKOIIK. M, B I iiinilH'tU. SI 
KOI BAIX (face Marché) 

N e t t o y a g e d e l ' a r g e n t e r i e 
La cendre de bol» et l'eau rnéleea ser

vent à nettoyer ' argenterie. On frotte 
lm objets ainsi enduits de pftte avec un 
chiffon de laine, puis à la peau de cha
mois ou avec un torchon sec. 

La méthode est aussi excel.ente pour 
pour les objet» d'étaln et d'acier. Pour 
ls» objet» d'étaln on dit aussi beaucoup 
4e bien de la pomme de terra crue, cou
pée en deux. 

Une tfcfse de TIIK MEXICAIN, matin et 
soir, assure les éliminations nécessalrea et 
garantit ainsi Jeunease. minceur et santé. 
Toutes pharmacie». 

Crème glacée aux noix 

Travailler ensemble six Jaune» d'oeufs. 
350 grammes de sucre en pour*re. Quand 
l'appareil est bien mousse iix le dé'ayer 
avec un peu plu» d'un demi-litre de lait 
bouillant. Ajouter de la vanille, Mettre 
sur feu doux et tourner sans arrêt ssns 
jamais laisser bouillir jusqu'à ce que la 
crème «oit bien liée. Par ailleurs, plier 
ensemble des amandes douces rt des noix 
fraîches. En mêler cinq cuillère»» à la 
crème. Laisser refroidir. Tourner de temps 
en temps et passer au tamis Faire pren
dre dans la sorbetière. 

La ligne des robes du soir devient 
beaucoup plus compliquée, avec des 
mouvements d'ailes d'envolés, mouve
ments pour lesquels on emploie le taf
fetas, les laines et le surah de préfé
rence au velours. La ligne du buste et 
de» hanches demeure toujours collante, 
la taille reste plate ou simplement dra-
pcV i.'ampleur de la jupe a perdu toute 
son Importance pour se rapprocher de 
la ligne verticale par des draperies et 
des mouvements décolletés e t toujours 
irréguliers faisant les côtés a s y m é 
triques 

Souvent, des pans drapes partant de 
la Jupe peuvent, par différentes c o m 
binaisons, s'enrouler autour du cou voi
lant une épaule nue, retomber devant 
sous la "••inture ou derrière, ou s'allon
ger en traîne. 

Quant aux manteaux du soir, les plus 
nouveaux sont ces capes mi- longues où 
étoffe r'che et fourrure se mêlent 
agréablement ces Jaquettes et ces col
lets de fourrure, mais les plus prati
ques Dont év idemment les manteaux 
longs. 

Voici deux ravissantes tenues du soir: 
1* Charmante robe du soir e n poult 

de sole vert pâle. Encolure et panneau 
drapé. 

2" Robe simple en lamé or accompa-

(Pholo C. L. Manuel frère»). 

Toque en herminette pour accompagner nn manteau de fourrures 

BELGIQUE 

gnee d'une cape en velours rubis c h a u 
dement ouatinéc et ourlée de renard 
bleu. 

"SANS DÉFAUTS. 
SANS POINTS FAIBLES' 

LiléZ l n be*"* romans pour la fa- J M 
*••"••* nulle de la Bibloth. Axur, f. " " " 

Cf. la devis», pioutomont luttl l l* . . a n Sat 
COxNUEL, car lour titsao* spécial axciut. absolu 
•Mot. lot ombrt i ' «4 I M "cordas" et lour pro
cédé de lalatura "C S.S " coasorvo o la toi» tout* 
ta tolidlto D« pur» toi» naiurollt. clairs. lins-
pid>t «1 malt, tlt ton! aussi beau» que durables 

«14 ' dtp-dvod "Ha. 14 frs 
41» - dtp-dvod " surttn M f rt 
41( • dtp-dvod ' oatra-llo . . . . r> Frs 

Sunday dlp dyed fort 27 Fr» 
Gros exclusif : 7, Boni, des Capucines, Pari» 

Kevut? «fe la JMode 

M 0 U S C R 0 N , 10S , m e de la Station. (Té léphone 5 . 4 4 ) . 

Une invitation à l'Angleterre 
à propos de l'Allemagne 

r-ONDÉt 

Vraisemblablement 11 y a une nouvelle 
offensive du noir puisque, depuis 1» ren
trée, nou» le» retrouvons partout et pour 
toutes les heures. 

D'ailleurs, les femmes aux idée» prati
ques professent pour cette teinte une sym
pathie particulière, puisqu'elle est 'ou-
Jours admise et qu'elle exprime partout 
une élégante distinction. 

Bien que la mode actuelle lance des 
teintes variées pour toute» les heures du 
jour et du soir, elle réserve la plus belle 
part au noir. Il reste le favori pour l'apres-
mldl et, pour les cérémonies rien u est 
plu» chic que lui. Enfin, robe» et «rete-
ments du soir seront noir», très souvent. 
surtout lorsqu'il s'agira de ces tailleurs ue 
minuit, classiques et extrêmement pra
tique». 

La vogue du velours et celle du satin 
font naître celle des tailleurs, des vête
ment» et des robes noirs. Ce qui tavlra 
d'aise les dames qui ne sont pas minces 
et qui ont besoin de surveiller 'eur 
silhouette. 

Rien n'est plus distingué que le tallleui 
de velours noir pour l'après-midi pu les 
heures habillées. On le réchauffé pour 
l'hiver d'une fourrure à poils longs, comme 
le renard noir ou argenté ou bien le s'nge 
qui nous est revenu lui aussi i t qui garda 
toujours «on chic. 

Ce costume s'éclaire alors d'une olouse 
ou d'un corsage (n'oublions pas que Ion 
fait de» robe» entière» dont les corsages 
sont mobile» et Interchangeable») de 
teinte claire: Ivoire, rose pèle bleu pAle, 
vert nll, belge rosé ou Jaune pale. Le blanc 
est aussi très harmonieux avec le noir 

Le tissu en faveur pour ces blouses est 
1) satin. Un genre plu» riche est donne 
par le lamé. 

Les détails a faire entrer aur les tail
leurs de velours sont toujours un peu 
sévères et les boutonnages seront fait» de 
beaux bouton» de cristal, de métal ou de 
simili»; 11» apporteront une note de* lu
mière. 

La passementerie, les ganse» ue satin, ies 
Incrustations travaillées dans le tissu, en 
reflet contrarié, sont d'autre* sujet» Je 
façonnage que nou* retrouvons sur le uolr 

On peut profiter aussi de ia vogue des 
garniture» d'or qui sont d'une expression 
toujours parfaite et qui donnent a un 
ensemble une note de suprême élégance 
lorsqu'on n'en abuse pas. 

Sur une robe d'aprée-midl en aatln ou 
en crêpe, ou en clsqué noir une ceinture 
et une léger» broderie d'or «ri emplace
ment donneront "Une allure fine et dis
tinguée. 

C'est aussi pour rompra la monotonie o u 
tout noir qus beaucoup de manteaux sont 
garni» de piqûres exécutée» au fil d'or et 
que, sur nombre de robe», pou» voyons. 
aux poignet», en ceinture rt en encoure 
des galonnftges d» ton» vifs eu d'argent, 
ou encore des effet» de fin» laçage». 

Pour éclairer et égayer 1» nou on 
emploi» aussi le» garniture» d» fourrure» 
claires. 

Enfin, sur les robes du snlr, celles de 
diner, la dentelle et le tulle laissent voir 
les épaules et les bras en une déll~ate 
transparence, tandis qu'une ceinture de 
velours de ton vif ou une touffe de fleurs 
apportent de la luminosité et de la frai 
cheur. 

Tous ces arrangements varies animent 
infiniment le noir de charme et le rendent 
plus que Jamais agréable & porter. 

Dans le domaine des fourrures la teint» 
noire domine aussi. Ainsi l'tstrakan nolr 
est la pelleterie la -plus employée sous 
formé de manteau et de garniture. Il sert 
é faire des capes plates et riches cape» 
que l'on peut remplacer plus simplement 
par le caracul, le poulain ou l'agneau rasé. 
Elles se ferment devant par un bouton de 
bijouterie. 

A l'astrakan noir s'unit souvent l'as
trakan gris; la réunion de ces fourrures 
de tons divers faisant un effet très original 
et très imprévu: sur un manteau long en 
lainage noir un grand col chale rayé d'as
trakan gris et d'astrakan noir est d'une 
élégance tout à fait nouvelle. 

Marèse. 

P o u r l e a m a i n s e t l e v i s a g e 

Prendre trente amandes douce» pelé», 
que l'on pliera dans un mortier après y 
avoir ajouta un morceau de sucre de 
canne pour empêcher la séparation de 
l'huile. Mêler peu A peu à un oeml-lltre 
d'eau la pâte fine ainsi obtenue et aro
matiser d'eau de fleurs d'oranjer On s'en 
servira à la ide d'un tampon d'ouate 
après la toilette du soir. 

L a s u i e d e a c h e m i n é e s 

La suie dea cheminées jou.t de toute» 
sortes de vertus. Mélangée à du bon vi
naigre, elle compose une excellente crè
me contre les engelure». Délayée dans 
l'huile chaude elle est un onguent mer
veilleux contre les maux d'oreilles. Mê
lée à l'eau et à l'alcool, elle forme un 
dentifrice excellent 

C i t r o n s f r a m b o i s e s e t g l a c é s 

Couper des citron» en deux, en expri
mer lé Jus sur du sucre en poudre en 
ayant bien soin de ne paa déchirer l'écor-
ce Rouler dea framboises dsns ce sucre ; 
remplir les moitié» de citron avec le» 
framboises en y mélangeant quelque» 
morceaux de glace 

C ô t e l e t t e s d e v e a u v e r t - p r é 

Faire revenir le» côtelette» dans du 
beurre svec un bouquet garni Saupou
drer de farine, mouillez avec du vin blanc 
et, du bouillon. Saler, poivrer, faire cuire 
à petit feu. Laisser réduire la sauce, ajou
ter un morceau de beurre manié de fa
rine, du cerfeuil haché et lier avec un 
filet de vinaigre ou de Jus de citron. 

On connaît les démarches de l'Angle 
terre auprès de plusieurs puissances euro. 
pèennes en vue de savoir al elle» se ran
geraient a ses côtés en c»» de conflit 
ltalo-brltannlque. 

Une démarche identique est conseillée 
au Gouvernement belge, par la Commls-
slon sénatoriale dea Affalies étrangère», a 
propos du réarmement de l'Allemagne 
Voici en quel» termes M. Segers. rappor
teur de la Commission, précise la ques
tion. 

«L'attention, détournée ver» l'Afrique 
fait croître pour nou» et pour l'Europe, 
le danger allemand. Noua avons dénoncé 
déj i ce danger l'an dernier. Nous ne pour 
rions y demeurer assez attentif. C'est lé 
— quelle» que «oient les préoccupation» 
que l'on puisse svolr en ce moment en 
Afrique — que demeure le point névral
gique de la politique internationale. En 
le perdant de vue, l'Europe pourrait 
réserver de durs réveils. 

> Nous avons le désir de vivre e n pslx 
svec l'Allemagne et d'entretenir avec d i e 
dea rapports normaux. La forme du régime 
qu'elle s'est donnée ne doit pas nou» 
empêcher de nou» entendre avec elle. Nous 
voulons que les autres nation» respectent 
notre régime intérieur. Nous respectons de 
même, du moment où 11 ne déborde pas 
chez nous, le régime intérieur des autres 
Etats. 

» Mais 11 ne dépend pas de noua que 
l'esprit militaire de l'Allemagne, sa répu
diation totale de» traité», son réarmement 
à outrance, n'aient produit des réactions 
trèa vives, surtout chez ses voisin* les 
plu» exposée, e t n'obligent spécialement 
la Belgique à lui enlever la tentation de 
faire un jour du pay» la route de l'Inva
sion et à rechercher de» garantie» de 
nature à augmenter s» sécurité. 

> Notre désir demeura toujours que le» 
traités de non-agression et d assistance 
mutuelle, que l'Allemagne rejette en ce 
moment, puissent être conclu» de telle 
manière que l'adhésion du Relch demeure 
toujours possible dan» l'avenir. 

» Mais noua ne pouvons pas perdre de 
vue que le chancelier Hitler, dsns son dis
cours de mal 1034. a refusé d'entrer dsns 
ls vole de l'organisation collective de la 
paix par l'assistance mutuelle. Son atti
tude n'a pas vsrlé depuis. 

» Aussi la Belgique s'est-elle empressée, 
su moment de la réunion de Londres (en 
février dernier) de faire savoir aux puis
sances qu'elle était prête à participer a la 
négociation d'une convention qui assu
rerait dan» l'Europe occidentale une assis

tance militaire immédiate en oai 
«Ion par la vole de» air». 

> Nou» devons espérer que le conflit qui 
occupe en ce moment les Etat» ne leur 
fera pas perdre de vue cet Important pro
blème. 

> LA Belgique, d'autre part, doit s'effor
cer d'obtenir de l s Orande-Bratagna u n 
accord militaire, tel que celui que nous, 
avons pu conclure avec la Francs» qui 
donnerait à l'Allemagne* la certitude quo 
l'invasion de la Belgique entraîne «'"ipso 
facto > l'entrée en campagne de l'Angle
terre suivant un plan préalablement con
certé. 

> Certes, l'Allemagne n'Ignore pas qu'an 
vertu du Pacte rhénan de Locarno la 
Grande-Bretagne s'est engagée à noua 
assurer, en cas d'agression non provoqué», 
une intervention Immédiate. 

> Quod abundat non viciât. 
» U n'en est paa moins a souhaiter que, 

sous une forme a discuter, de» précision* 
nous soient données, de fsçon à rendra 
plu» efficace l'exécution Immédiats d» osa 
promesses d'intervention. 

> On sait qu'en 1870. au moment de la 
guerre franco-allemande, 1» Grands-
Bretagne prit la précaution de conclure 
avec la France et la Prusse un traité 
spécial, précisant l'application qu'alla 
ferait de la garantie prévue dans les trai
tés de 1839. de fsçon à éviter que notre) 
sol fût violé. Elle déclara que «es fores», 
de terre et de mer se dresseraient contra) 
celui de» deux belligérant» qui rou r Jt 

aie. La toucher à notre intégrité territoriale. 
Belgique échappa ainsi à l s guerre 
1870. 

» On sait qus pareille précaution n s 
fut pas prise avant l'Invasion de 1814 s* 
que Bethmann-Hollweg fut très surpris d* 
voir la Grande-Bretagne entrer contre 
l'Allemagne dsns la guerre. Peut-être 
l'invasion de 1» Belgique n'eût-ell» pas 
été tentée si les intentions de lAnglatarrs 
avalent été mieux précisas». 

Cette leçon du passé mérite d'autant 
plu» d'être retenue, que dan» la guarrs 
moderne « 11 est indispensable qus. dès 
le temps de paix, la coopération dss forças 
soit étudiée et organisée. » Le change
ment très net opéré eu cours d» os» der
niers mol» dans la politique anglaise dans 
le sens de l'organisation ds ls sécurité 
collective aur le Continent européen, n s 
doit-U pas amener comme corollaire la 
nécessité pratique < d'étudier et d'orga
niser d'avance > la coopération éventuel]*) 
de» forces en cas d'agression non provo
quée de notre pays > 

BANQUE 11 m i l K s t : toute* opéra
tion» par le CKelilT DU NORD Utl .t .E 
3, rue du Fossè-sux-Loups, Bruxelles, et 
a Courtral. Gand. Tournai, Mouscron 
Menln. Péruwels 34838 

MOUSCRON 

Effrayée par son mari, 
qui voulait pénétrer de force 

chez elle, une femme 
tire on coup de revolver snr rai 

an Mont-à-Leux 
Un drame «'est déroule mercredi soir 

dan» le quartier du Mont-à-Leux A 
Mt'wrron. 

Depuis plus d'un an. M. Jules Vèrcou-
ter. né à Avelghem. le B mal 1881. domi
cilié 3. rue du Bots, vit sèpsré de sa fem
me, née Irma Tackens. 

Les deux fillette» du ménage sont sé
parées deouis la mésentente entre leurs 
prient*, l'une habitant dan» un Immeu
ble de rapport «u 151 de 1» rue du Mont-
A-I.eux l'autre avec son père. 

Ce dernier se présentait mercredi soir 
vers 21 h. 80. »u domicile de s» femme et, 
menant grand »ap»ge. prétendait •'lntro-
dulre dan» '.es locaux qu'elle occupe avec 
•a fillette au deuxième étage de l'Im
meuble 

Connalaaant le caractère vicient de son 
mari. Mme Vercouter refus» d'ouvrir Fu
rieux, l'homme s'emports et protesta à sa 
manière en donnant dss coups de plsd 
dans la porte. 

— Ouvre, ou J'enfonce I 
Affolée, Mme Vercouter s'empara d'un 

revolver qu'elle possédslt. 
— Laisse-mol tranquille, descend», ou 

J» tire... 
Son mari continuant d'ébranler la part» 

d» poussées furieuses et ne cessant d» 

proférer dea menaces et des Injures, Mina 
Vercouter glissa le canon de son armé 
dans un trou de la porte, et, après u n e 
dernière sommation, fit feu à tout hasard. 
«fin, dèclara-t-elle plus tard, d» falr» pi 
tir son mari en l'Intimidant. 

Celui-ci, touché au bras gruch». hurla 
de douleur et, eux voisins secourus, dé» 
manda l'assistance d'un prêtre... I 

On accéda A son désir. M. 1» curé ds IsT 
paroisse fut appelé et arriva bientôt ars» 
les lieux. Avec le blessé 11 pénétra I s a » 
le domicile de Mme Vercouter qui «Voit 
ouvert sur lea Instances du prêtrs. 

Entre temps. M. le docteur Trmslilos] 
arrivait et donnait lea premiers soins a n 
blessé, tandis qu'un voisin alertait l é 
gendarmerie. 

Peu de temps «près M. Van L»euw, 
commandant la brigade, et des gendarma» 
rencontraient en cours de rout» sCrfse 
Vercouter qui, en pleurant, leur fit l é 
récit ds la scène et leur remit son re
volver chargé encore de cinq balles qu'alla 
avait acheté 11 y a environ trola *—Irma» 
à Tourcoing. 

Le couple fut conduit su bureau dé l é 
brigade, rue de l s Station et. «prés u n 
premier Interrogatoire, la victime fut a d 
mise à l'hôpital. 

Mma Vercouter a déclaré avoir agi sous 
l'impulsion da la peur que lui cauaérsn* 
les manifestations bruyante» et bsl l i -
queuses de son mari, qui, afflrma-t-eUa, 
n'aurait pss manqué de la battra S U 
avait pu s'Introduire dans sa chambra. 

Mme Vercouter fut l'objet d s bons resta 
sclemement» 

Apre* l'extraction du projsctlls, sSjBS-
tuée » l'hôoital. M. Varooutar a pn rsjjav» 
gner soit domicile. 

Quant S a» femme, après avoir passé l é 
nuit à la gendarmerie, elle a été exassMta 
jeudi matin à Courtral à la illapisnjlue» 
du procureur du Roi. 

Sa fillette a été confiés à uns parenté 
oui habite Herseaux. 

Nos bureaux sont fcrmaii 
le dimanche» 


